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dans l’écriture de Rafia Mazari qui se comporte, dans ce livre, en mémoire 
vivante d’une Algérie enfouie dans les contes de ses propres enfants et 
apparaissant à la lueur chatoyante des prénoms ara.es très significatifs et 
dont le lexique clôt l’œuvre.
Najiba Regaïeg
Noureddine SAADI (2005). La nuit des origines, roman, Blida, 
Éditions Barzakh, 205 p.
 il s’agit d’un long récit contenant  chapitres très variables dans leur 
nombre de pages, un prologue et un épilogue. ce roman, comme son titre 
l’indique, raconte les origines obscures d’un personnage énigmatique. 
A.la est une femme algérienne venue récemment à Paris pour fuir sa 
ville natale constantine et le bain de sang qui recouvre à nouveau la terre 
algérienne. habitant un bâtiment de l’armée du salut et entamant seulement 
les formalités pour l’acquisition d’un titre de sé.our, elle apparaît comme un 
être marginal et très peu enclin à l’intégration. Sa fréquentation du monde 
du marché aux puces de Saint-Ouen confirme encore plus cette impression. 
Dans ce marché, les o..ets de son enfance la rattrapent et la ramènent à 
un univers qu’elle cherche, à tout prix, à ou.lier. C’est ainsi qu’éprise d’un 
lit .umeau du sien hérité de ses ancêtres, elle défaille dans les .ras de 
son acquisiteur alain qui, lui, est attiré surtout par ses origines, la ville où 
lui aussi est né et qu’il a aussitôt quittée. Cette fausse relation amoureuse 
(puisque aucun des deux n’aime l’autre pour lui-même) ne résiste pas aux 
humeurs très fluctuantes de A.la qui vit un malaise existentiel très poussé. 
transportant avec elle en France un manuscrit rare hérité de son grand-père 
maternel et datant du xie siècle musulman (xviie siècle chrétien) comme on 
transporterait un enfant, elle cherche à s’en li.érer, le présentant d’a.ord 
à la Bibliothèque nationale puis à un commissaire-priseur turc qui en est 
ébloui. c’est justement lors de la rencontre avec ce dernier qu’elle réalise 
l’infanticide qu’elle voulait commettre et que, prise de panique et de remords, 
elle se suicide en avalant le contenu d’un sachet de médicaments.
 A.la, appelée Al.a par certains (une inversion significative rappelant 
dé.à son aliénation irréversi.le ou la perte de son identité), était architecte. 
elle a divorcé à l’issue d’un mariage qui a duré  ans pendant lesquels 
elle n’a pu donner d’héritier à son cousin époux. Conscient de son malheur, 
elle qui avait déjà perdu sa mère à trois ans, son grand-père a décidé de 
lui léguer ce manuscrit contenant la Baraka des ancêtres et les prières 
qu’enfants, ils avaient appris de père en fils. Ce précieux héritage difficile 
à évaluer a pesé lourd sur son âme déjà meurtrie par les paysages 
architecturaux hétéroclites et greffés les uns sur les autres de sa propre 
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amoureuse dû à sa stérilité, relation altérée encore plus par les événements 
sanglants de son pays, a eu raison de sa résistance et de son courage 
à affronter le monde marginal dans lequel elle a atterri. Le marché aux 
puces, mémoire cachée des civilisations, est à l’image de ses vendeurs 
venus de divers horizons et connaissant presque tous un vrai effacement 
identitaire. Alain-Ali est, par exemple, l’enfant d’un appelé français qu’il 
n’a jamais connu et d’une mère algérienne taciturne et retirée. il porte ses 
origines comme on porterait une blessure, c’est pourquoi la seule mention 
de la ville de naissance de A.la a fait d’elle une créature qui hante son 
existence. Retourné en Algérie dans le même avion transportant son 
cercueil, il ose ouvrir des papiers où elle avait rédigé ses mémoires. c’est 
là qu’il découvre le secret de son suicide, cette mémoire alourdie par des 
colonisations successives et des identités plurielles s’effaçant les unes 
par les autres et écartelant son être jusqu’à la désagrégation. la nuit du 
suicide de abla correspond presque à sa nuit de noces. habillée en blanc, 
fardée à outrance et portant des talons, elle avait été couchée dans son lit 
par Jacques, l’ami d’Alain, et ce n’est .ustement qu’une fois morte que ce 
dernier a eu le sentiment qu’il la possédait (surtout après avoir lu son petit 
récit). Le parchemin contenant le manuscrit des ancêtres, cet enfant lourd à 
porter et si fascinant pour la conservatrice de la Bi.liothèque nationale puis 
pour le commissaire turc, représente d’une certaine façon les trésors cachés 
de l’Algérie, trésors tant convoités mais restés mystérieux et insaisissa.les 
pour tous les colonisateurs. 
 ce roman de M. saadi présente une particularité stylistique singulière. 
les discours, sans mention aucune de leurs locuteurs, s’y mêlent avec les 
récits et donnent l’apparence d’un récit continu fait d’un magma de sons où 
des voix d’hommes et de femmes, de riches et de pauvres se mêlent sans 
distinction. À croire qu’à travers ce trait stylistique, l’auteur a voulu illustrer, 
dans la langue même, le sens d’un métissage forcé ramenant la langue à 
ses limites et les êtres aux frontières de leurs origines o.scures.
Najiba Regaïeg
AFULAY (2006). Cendres des étoiles, texte original en tamazight, 
traduction et mise en forme par AFULAY, Roger DEXTRE et 
Harim MOUSSA, Vaulx en Velin, Éditions GRAFIKA-S, 61 p.
 Cendres des étoiles se compose de vingt-huit poèmes et de leur 
traduction en langue française. Des pages qui cherchent à ressusciter 
les « résonances des mythes / d’un temps / enfouis dans la matrice des 
cimetières » (7). Un fil d’Ariane traverse tous les poèmes pour faire de leur 
multitude une unité harmonieuse. ainsi, peut-on trouver plus beau que les 
comptes rendus
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